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DES SOLS SUR LA CONCESSION





En 1982,_ l'IRCA (Institut de Recherche sur le CAoutchouc)
demandait à l'ORSTOM d'effectuer une étude pédologique sur la concession
du GERDAT (Groupement d'Etude et de Recherche pour l'Agronomie Tropicale)
à Sinnamary (Guyane Française). L'Institut envisageait en effet à moyen
terme l'installation d'une station expérimentale de 200 ha et à court
terme l'extension de ses plantations d'hévéa à 50 ha. L'objectif était
en premier lieu d'effectuer des recherches extrapolables à l'ensemble de
l'Amazonie et en second lieu de tester l'hévéa en Guyane française. En
conséquence,_ l'essentiel de cette station devait être intallée sur des
sols représentatifs des sols couramment utilisés en Amazonie,_ c'est-à-
dire des sols assez argileux mais perméables. Cette catégorie de sols
étant assez rare en Guyane française, il importait d'en délimiter des
surfaces suffisantes et pas trop morceiées. Les sols les plus fréquents
dans le département sont au contraire caractérisés par l'imperméabilité
des horizons médians et profonds. Il importait donc également que les
plantations débordent légèrement sur cette catégorie de sol afin d'y
étudier le comportement de l'hévéa.
Pour le pédologue,_ il s'agissait,_ dans un premier temps,_
d'analyser les différentes couvertures pédologiques présentes sur la
concession,_ afin de connaître les potentialités de chacune. Dans un
second temps,_le layonnage conduisait à repérer,_ puis délimiter les
secteurs présentant les sols les plus favorables à l'hévéa,_ au vu de
l'analyse précédente. Il a rapidement par~ intéressant de profiter de
cette prospection pour cartographier l'ensemble des sols de la concession,
au-delà de l'objectif initial de 200 ha (le GERDAT ne disposant pas
d'une carte pédologique sur sa concession de Sinnamary).
En accord avec le Directeur Général de l'IRCA,_ il fut décidé
d'aborder l'étude de cette région non pas en y faisant une cartographie
basée sur le profil,_mais en procédant par analyses tridimensionnelles de
la couverture pédologique d'unités élémentaires de modelé,_ suivies d'une
cartographie par extrapolation des résultats de ces analyses à l'ensemble
de la région (cf. BOULET et al.,_ 1982).
L'intérêt de cette démarche,_ en plus de son apport à la connais-
sance de l'organisation et de la dynamique des couvertures pédologiques,
réside en ce qu'elle fournit à l'agronome une représentation à la fois
détaillée et objective de la structure de la couverture pédologique,
assortie d'informations pédoclimatiques)et qui facilite l'étude de la
relation différenciation du sol-végétation.
Toutefois, une telle démarche, pour aboutir à son objectif
scientifique,_ nécessite des études très détaillées (échelle variant en
fonction de la complexité du sol, mais le plus souvent de l'ordre de
1/500e ou 1/1000e),_ qui débutent par une première approximation de la
structure de la couverture pédologique à l'aide de sondages à la tarière.
En fonction de ces résultats, des tranchées doivent être creusées de
façon à étudier l'organisation macroscopique des divers volumes pédolo-
giques inventoriés,_ et les relations mutuelles entre ces volumes dans les
diverses séquences verticales et latérales qui les associent. Ces tranchées
serviront aussi à prélever les échantillons permettant de poursuivre,
l'analyse aux échelles microscopique et ultramicroscopique.
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La nécessité de répondre au fur et à mesure aux demandes
d'information de l'IRCA, alliée à la diversité des milieux rencontrés,
nous a ameœs à réaliser une cartographie générale parallèlement à cette
première approximation, afin de livrer à l'utilisateur les résultats dès
leur obtention. Il s'ensuit que le présent document correspond seulement
à une étape de l'analyse structurale sensu stricto. En particulier les
résultats présentés sont essentiellement ceux de la première approxima-
tion à la tarière. Peu de fosses ont été creusées et seulement une
vingtaine de lames minces réalisées. Il n'en reste pas moins qu'à ce
stade,_nous pouvons décrire les principaux traits de l'organisation de la
couverture pédologique à l'échelle de l'interfluve,_ fournir les moyens
d'identifier les divers systèmes pédologiques inventoriés,_ donner des
indications qualitatives sur la dynamique de l'eau, l'accessibilité du
sol aux'racines et émettre enfin des hypothèses su~ la genèse et l'évo-
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A. - SITUATION GEOGRAPHIQUE
La concession du GERDAT est située,. en Guyane Française,_ à une
dizaine de kilomètres au S-SE de Sinnamary et à une quinzaine de kilomètres
au Sud de la mer,. 100 kilomètres au N.O. de Cayenne.
Localisation: entre 5°15' et 5°20' de latitude Nord.
entre 52°53' et 52°58' de longitude Ouest.
B. - CLIMAT
La Guyane est située dans la zone équatoriale de l'hémisphère
Nord. Pour ce qui concerne la zone d'étude:
- la température moyenne annuelle est de 26°C.
(T. moy. min. annuelle 22°C. - T. moy. max. annuelle 30°C.)
Les variations mensuelles par rapport à cette moyenne sont très
faibles ;
- la pluviosité annuelle est importante,. de l'ordre de 2,? à 3 m
en moyenne,.'mais très variable,_ avec un maximum en mai. Les
pluies sont violentes. La saison sèche est marquée,. longue
d'environ 4 mois,. entre juillet et novembre;
- les vents sont modérés ;
- l'évaporation est élevée.
Le climat est donc chaud et humide,. à saison sèche marquée. Pour
plus de précisions à ce sujet, on se reportera aux travaux de P. GODON.
C. - MODELE
Le modelé est celui d'un plateau morcelé,. atteignant 40 ou 45
mètres d'altitude, découpé par des vallées peu profondes (20-25 mètres de
dénivelliesmaximales) j les pentes sont assez peu marquées,_ excédant
rarement 15 %.
D. - GEOLOGIE
Le Bouclier guyanais est formé de sédiments antécambriens méta-
morphisés et de granites mis en place ultérieurement. Sur le secteur
étudié, situé à la partie Nord du Bouclier guyanais, une venue granitique
(phase Caraibe) a métamorphisé les séries du Bonidoro (antécambrien),
transformant les schistes micacés en micaschistes (à staurotide et grenat)
et les quartzites en quartzite à mica blanc (BARRUOL,_ feuille de Kourou,
1959) .
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A la périphérie et dans ces massifs granitiques,. on observe des
filons de pegmatite à muscovite et tourmaline,_ mis en place lors d'une
venue granitique postérieure. D'après la carte géologique •. le soubasse-
ment du plateau, sur la concession GERDAT, est donc constitué de
"paragranite caraïbe (et gneiss)II,_général~menttrès clair,. et
(à 1'0.,_ S.O,,_ et S.E.) de micaschistes ou quartzites à mica blanc issus
de la série de Bonidoro.
Les matériaux d'altération observés au cours de la prospection
pédologique sont généralement granitiques ou migmatitiques,_ à répartition
variable des minéraux ferro-magnésiens.
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E. - VEGETATION
On observe partout la forêt dense équatoriale ombrophile semper-
virente.
11'1 HEVEA ET SOL
L'hévéa est un arbre dont le système racinaire est à la fois
pivotant et traçant. Un bon développement du pivot,. nécessaire à l'ancrage
de l'arbre dans le sol et à son approvisionnement en eau lors de la saison
sèche,_ exige des sols profonds,. sans cuirasse ou horizon très graveleux
près de la surface.
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La présence d'une nappe perchée à faible profondeur provoque
surtout le développement des racines traç~ntes" insuffisantes pour assurer
un bon ancrage; par ailleurs" l'hévéa craint l'engorgement et l'asphyxie
des racines. Les sols profonds et bien drainés sont donc les plus
favorables.
Pour ce qui est de la granulométrie optimale des "sols à hévéas",
on estime la limite inférieure du taux d'argile à 15 % dans les 25 premiers
centim~tres. et à 25 % à 50 centimètres de profondeur.
Les sols de Guyane, dans leur ensemble, sont très désaturés , très
pauvres chimiquement. De ce fait, la teneur en éléments minéraux divers
n'est pas un facteur discriminant'" celle-ci étant partout très faible (la
fertilité chimique est ici essentiellement fonction de la teneur en
.matière organique, qui conditionne la fixation des éléments nutritifs
apportés). Les exigences de l'hévéa à ce sujet importent donc peu; celles-
ci sont d'ailleurs relativement réduites, le niveau d'exportation étant
bas (le latex contient environ a,? % de matières minérales). Le pH
optimal se situe entre 4,? et 5,? Ce sont donc surtout les critères de
fertilité physique qui guideront le prospecteur dans sa recherche de
"sols à hévéa" ; profondeur, _ drainage" aération" absence de niveaux
faisant obstacle au pivot" taux d'argile.
IV LES SOLS
A. - ZONE TEST A
La premlere unité élémentaire de modelé étudiée en détail" la
Zone-Test A" est constituée par une partie de bassin-versant" au Nord de
la concession. Il s'agit d'un terrain défriché" en bordure de piste"
couvrant un peu plus de 3 hectares où le sol est nu, ,·et qui jouxte une
parcelle déjà plantée en hévéas. Huit transects y ont été étudiés,_ dont





1 11 1 1 {
/ 1 1 , , ,
1 III \
r , 1 \ \ \ .
, , \ \ \ ' •..1
1 \ \ \ " i·-t---~/----









IR 73 De friché
._. _. -'-'-'-'-'sous Forêt
,TOPOGRAPHIE DE LA ZONE-TEST A. AVEC POSITION DES TRANSECTS
équidistance des isohypes:1m. (.L.'at1fk:1./z. ooo e )
' __ 1. L:.I. __ = __\
- 7 -
1.) - TRAN8ECT Al = IR 1 à IR 28
Ce transect,. long de 360 mètres,. borde la Zone-Test et parcourt
l'unité de modelé en son milieu,. passant approximativement par la ligne
de crête. L'unité de modelé ainsi considérée est une colline, qui
comprend un replat sommital subhorizontal mais jamais plat (de IR 13 à
IR 3 = 130 mètres), un versant long à pente faible, étudié jusqu'à la
piste (de IR 3 à IR· 1 = 140 mètres; pente = 6-7 % à mi-pente) et un
versant plus court et incliné,. étudié jusqu'à la crique(de IR 28 à
IR 13 = 90 mètres; pente = près de 20 % à mi-pente).
Le profil amont (IR 2),_ observé à la tarière,. se présente comme
suit
0- 20 cm horizon lA. Brun-jaunâtre sombre (10 YR 4/4), presque homo-
gène,. sablo-argileux ; humecté.
20- 45 cm horizon 2A (de transition). Plus clair et plus vif,. brun-
jaunâtre--(lO YR 5/6) ; argilo-sableux dès 30 centimètres ;
humecté.
45- 90 cm horizon 3Al. Contraste faible, transition progressive brun
vif (8,7S-à 7,5 YR 5/6 - 5/8) homogène; argilo-sableux à
argileux,. puis· argileux (à 70 cm) ; bien humecté.
90-110 cm horizon 3A2 . Contraste faible,. transition progressive, un peu
plus vif; brun vif (7J~ YR 5/8) homogène ; argileux ;
humecté.
110-190 cm horizon 3A3' Contraste faible,_ transition progressive,_ plus
rouge j rouge-jaunâtre (5 YR 5/8) homogène,_ devenant progres-
sivement plus rouge j argileux,_ avec des sables grossiers
quartzeux j humecté.
190-245 cm horizon 4A. Contraste de texture important,_ de couleur moyen.
Horizon débutant à son sommet par un fort enrichissement en
sables grossiers et graviers quartzeux (nombreux graviers de
190 à 220 cm),_ la texture restant argilo-sableuse. Puis la
teneur en argile diminue rapidement vers le bas,. devenant
sableuse à sables grossiers. La couleur est plus rouge qu'au-
dessus (5 à 3,75 YR 5/8) ; elle s'éclaircit (se délave) vers
220 centimètres (5 YR 6/8) en restant homogène. Cohésion
faible j humecté.
245-265 cm horizon 5B (de transition) où apparaissent des volumes plus




horizon 6Ba ,_à texture devenant plus argileuse; fond jaune-
rougeâtre (7,5 YR 7/6) à volumes centimétriques contrastés
rouges (3,75 YR 5/8) et à volumes très pâles centimétriques
plus diffus ; argilo-sableux,. presque sec ; cet horizon est
discontinu,_ autour de IR 2.
horizon 6B, sec au toucher, à fond rose (5 YR 7/5) et volumes
centimétriques blancs (10 YR 8/2 - 8/3),à volumes milli-
métriques polygonaux jaune-rougeâtre (5 YR 6/8) ; argilo-
sableux ; toucher sériciteux.
L'organisation de ce profil peut, à la lumière des travaux de
F.-X. HUMBEL (1978) et de J.-M. GUEHL (1984),_ être interprétée en termes
de fonctionnement hydrique. De 0 à 190 centimètres se succèdent des
horizons (lA,_ 2A,_ 3Al,. 3A2 ,_ 3A3) de texture progressivement plus argileuse,
de couleur homogène et progressivement plus rouge,_ tous bien humectés ;
l'eau y circule verticalement et librement, sans stagner. Les horizons
sous-jacents,_ humectés,_présentent une texture plus grossière (4A,_ 5B),.
avec une concentration de graviers quartzeux entre 190 et 220 centimètres,
puis des sables grossiers nombreux, la couleur rouge devenant alors plus
claire; ce sont des niveaux de circulation plus rapide de l'eau (la
porosité y étant plus grossière). Ils reposent sur un horizon plus sec
(6Ba ),_ de couleur hétérogène,_ avec des volumes rouges contrastés qui
marquent une certaine mobilité (et redistribution) du fer. 6Ba repose lui-
même sur un horizon sec au toucher,.6B. "Sec au toucher" ne signifie pas
que l'horizon est sec sensu stricto,. mais que la porosité,_ si elle
existe, est trop fine pour que l'eau qui y est retenue soit perceptible
au toucher (F.-X. HUMBEL, 1978). On peut ainsi esquisser le comportement
hydrodynamique de la couverture péd~~ogique à l'amont de l'interfluve
(sommet). L'eau de pluie draine verticalement dans les horizons supérieurs,
jusqu'à rencontrer un plancher (6B,_ sec au toucher) ; à son contact sur-
viennent,.si sa topographie s'y prête,_ des engorgements temporaires et
localisés (qui occasionnent une légère redistribution du fer = 6Ba ). L'eau
qui reste piégée dans les dépressions du plancher finit par s'infiltrer
dans les horizons peu perméables sous-jacents j celle qui peut s'écouler
circule latéralement à la base des horizons sableux selon un itinéraire
que seule la connaissance précise de la topographie du plancher permet-
trait de déterminer. La dynamique de l'eau est donc verticale sur plus
de deux mètres. On parlera alors de sol à Drainage Vertical Profond
(DVP). Il existe un niveau d'arrêt, ou du moins de fort ralentissement,
du drainage vertical,_ en profondeur- (6B,_ sec au toucher) ; mais la
tranche de sol exploitable par les racines reste suffisante lorsqu'elle
est supérieure à 1,?0 mètre,_ ce qui est le cas ici.
Ce sol, à DVP, convient tout à fait à l'hévéa; son système
racinaire (pivot et racines traçantes) pourra s'y développer de façon
optimale. La permanence d'une humectation tactilement perceptible dans les
horizons argileux pendant la majeure partie de la saison sèche laisse
supposer que les réserves en eau utile de ces horizons permettent une
alimentation en eau des plantes convenable même en saison sèche.
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. Enfin, l'épaisseur importante des horizons perméables permet
d'extrapoler à ces sols les faibles taux de ruissellement et d'érosion
mesurés sur les sols à drainage vertical libre des bassins-versants
EC~REX (J.-M. FRITSCH,. 1981 ; J.-M. SARRAILH,. 1981). On constate effecti-
vement que même après défrichement mécanisé,. ces sols se ressuient rapi-




1.2.1. IR 2 à IR 8
Quand on se déplace vers l'aval, côté piste (versant long à
pente faible), mais en restant sur le replat sommital subhorizontal, on
note l'amincissement de la couverture (le matériau-plancher, sec, .
remonte ~e 50 centimètres par rapport à la surface),. dont l'organisation
change très peu. Cet, amincissement se manifeste d'abord à la base de
l'ensemble d'horizons à dynamique verticale de l'eau: l'horizon 3A3,.
rouge-jaunâtre,. le plus argileux,. s'amincit,. puis disparaît en coin;. très
vite,.3A2 et 3A1 ,. sus-jacents,.moins argileux et moins rouges, s'amin-
cissent aussi ; les sables grossiers augmentent en subsurface.
La pente topographique devient plus forte.
Une fosse ouverte à l'emplacement de IR 8,. permet de mieux
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lA Perturbé - Brun sombre (10 YR 3/3). Sablo-argileux (Sa).
Structure massive à débit polyédrique. Porosité inters-
titielle bien développée. Racines nombreuses.
2A Interpénétration (1 à 5 cm) de volumes brun-sombre
(10 YR 4/3) et brun-jaunâtre (10 YR 5/5), avec de petites
taches brun-rougeâtre (5 YR 4/4) filamenteuses dans le
brun-sombre. Sa à As,_ à sables grossiers. Structure
polyédrique en assemblage compact. Assez dur. Porosité
importante (tubulaire et interstitielle).
3A1 Brun-jaunâtre homogène (8,75 YR 5/8) i Sa à As. Structure
massive à débit polyédrique. Cohésion faible. Porosité
forte (tubulaire et inter-microagrégats). Quelques racines.
3A2 Proche de 3A1 (contraste faible),. mais couleur plus rouge
brun vif homogène (7,? YR 5/8),.As. Mêm~structure et
porosité que 3A1 ; racines absentes.
4A Contraste fort, transition rapide, par augmentation des
sables (texture- sableuse) et rougissement (couleur :
rouge-jaunâtre homogène, 5 YR 5/8). Structure massive à
débit régulier. Cohésion- faible (peu d'argile). Porosité
interstitielle (entre" les grains de sable) très développée.
4A'I: Couleur hétérogène, jaune-rougeâtre (5 YR 7/6) et brun très
pâle (10 YR 8/4 ou 7/6). Un peu moins sableux que 4A.
Massif à débit régulier. Porosité très forte.
4A'2: Proche de 4A'l. Couleur hétérogène,_ fond jaune (10 YR 7/6 -
7/8) à réseau jaune-rougeâtre. Sa;structure massive à
débit régulier. Porosité tubulaire bien développée.
REMARQUES :
- 4AA'1 est la zone de contact entre 4A et 4A'1 : couleur
hétérogène, à fond jaune-rougeâre (5 YR 7/6 - 7/8) et
volumes brun très pâle ( 10 YR 8/4) ;
- La distinction entre 4A' 1 et 4A'2'. très proches,. ne sera
pas faite dans la suite de l'exposé; ils seront regroupés
en 4A', horizon plus ou moins variant caractérisé par sa
texture- assez grossière (Sa, voire As), et son fond matriciel
pâle à volumes rouges. - -
5B Couleur hétérogène, jaune (10 YR 7/6) à volumes brun-
jaunâtre ( 10 YR 5/4). S à Sa,. à graviers quartzeux et
nombreux sables quartzeux rouges. Structure massive à débit
régulier. Porosité interstitielle importante. Racines
absentes. Par rapport à 5B de l'amont,. les volumes clairs
dominent.
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6Da Sec au toucher. 8Ianc,.à toucher sériciteux,.avec quelques
ilôts rouge clair à mouchetures blanches,. d'aspect litho-
relictuel,_ et quelques volumes jaunes plus ou moins en
auréole autour de ces ilôts. structure prismatique
(2-3 cm de large j 5-6 cm de haut). Faces lissées. Musco-
vite en revêtement; texture limono-argilo-sableuse.
C'est un horizon d'altération un peu transformé (mouche-
tures blanches dans les ilôts rouges) j il constitue le
matériau-plancher,_ sec au toucher.
REMARQUE
Le fond de la fosse se remplit d'eau en saison des pluies j
l'alimentation se fait essentiellement grâce à l'horizon 4A,
sableux rouge,_ ce qui est cohérent avec le schéma de fonc-
tionnement hydrique présumé.
certains horizons de l'amont ont disparu ou disparaissent
dans la fosse (3A3, 58, 68a )
- d'autres sont discontinus et disparaîtront quelques mètres
plus bas (3A2 et 4A en poches,_ au sein de matériaux
différents) j
le matériau-plancher change (68a remplace 68), de même
l'horizon à texture grossière (4A' remplace 4A).
Quelques mètres à l'aval de la fosse apparaissent aussi de
nouveaux horizons (3A'2 succède latéralement à 3A2 et 38 à 3Al)'
----~) Ces transformations dans la distribution des horizons font de la
rupture de pente une véritable zone charnière dans l'organisation de la
couverture pédologique, charnière caractérisée par
l'enrichissement en quartz grossiers en subsurface (horizon 2)
- l'amincissement puis le ternissement des horizons de couleur
vive, As ou A, poreux, humectés (horizon 3) j
l'apparition d'une hétérogénéité dans l'horizon à texture
grossière (horizon 4) j
- le changement de matériau-plancher (horizon 6)
l'amincissement global de la couverture meuble (horizons 1 à 4).
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1.2.2. IR 8 à IR 11
Le versant qui succède à cette charnière est caractérisé par :
- des volumes jaune-rougeâtre à la base de l'horizon 3, juste
au-dessus de 4A' (horizons 3B', puis 3C', variantes de 3B et
3C, qui étaient de couleur homogène) ;
un ternissement, d'abord à la base du profil, puis plus haut
2B, 3C et 3C' succèdent respectivement à 2A, 3B et 3B', plus
vifs (mais plus ternes déjà que les horizons de l'amont) ;
- de nombreux volumes rouges d'aspect lithorelictuel à mouche-
tures blanches et auréole jaune dans l'horizon-plancher, 60
(60a de la fosse étant une variante de 60, à volumes rouges
rares).
Les volumes jaune-rougeâtre qui apparaissent à la partie infé-
rieure de la couverture meuble (dans 4A', sableux hétérogène, puis dans
3B' ou 3C', sus-jacents et plus argileux) dérivent probablement de ces
volumes d'aspect lithorelictuel du matériau d'altération 60 ; l'organi-
sation en séquence n'a pas été démontrée microscopiquement, mais plusieurs
intermédiaires ont été observés entre les volumes rouges de 60 et les
volumes jaune-rougeâtre de 4A', 3B' et 3C'.
Ces volumes rouges (jaune-rougeâtre) semblent traduire l'enfon-
cement de la couverture meuble dans l'altérite. Le ternissement qu'on
observe le long de la pente (horizons 2 et 3) est consécutif aussi à la
remontée relative du plancher, donc de la nappe perchée éventuelle, ce
qui provoque un ralentissement du drainage, de légers engorgements et la
mobilisation partielle des sesquioxydes de fer.
Par rapport à l'amont, le matériau d'altération sec au toucher
est en effet plus proche de la surface topographique (de 50 cm ou plus).
L'épaisseur des horizons supérieurs, à dynamique essentiellement verti-
cale de l'eau, est cependant suffisante pour qu'on considère encore le
drainage comme vertical et profond. Le sol sur ce versant, quoique moins
favorable qu'à l'amont, convient encore à l'hévéa.
1.2.3. IR 11 à IR 1
Plus à l'aval, aux abords de la piste, les horizons à volumes
rouges, 3C' (argilo-sableux) et 4A' (sablo-argileux), s'amincissent puis
disparaissent, alors que le matériau d'altération, immédiatement sous-
jacent, sec au toucher, se rapproche de la surface topographique (sommet
à moins de 150 cm de profondeur) et change: le matériau 6C (brun vif à
volumes rouges) recoupe par le bas le matériau 60 (blanc à mêmes volumes
rouges d'aspect lithorelictuel).
La couverture pédologique est alors peu épaisse ; elle associe
un horizon humifère de surface (lA), un horizon de subsurface terne à
sables grossiers nombreux (2B) et un horizon brun-jaunâtre, argilo-sableux,
humecté (3C), au-dessus du matériau d'altération (6C). Ce dernier, sec
au toucher,se situe à seulement 90 centimètres de profondeur, à l'aval
du transect.
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Le niveau de fort ralentissement du drainage est ici peu profond,
on parle de Sol à Drainage Vertical Bloqué (OVB). Les diverses études
morphologiques et de dynamique de l'eau (F.-X. HUMBEL, 1978 ; R. BOULET
et al., 1979 ; J.-M. FRITSCH, 1981 ; J.-M. GUEHL, 1984) montrent que le
comportement et la dynamique des sols à drainage vertical bloqué ou for-
tement ralenti sur migmatites et sur schistes sont probablement très
voisins. On peut donc utiliser ici les résultats des études effectuées
dans le cadre de l'opération ECEREX, qui montrent que:
- la faible épaisseur de sol perméable ne permet pas d'~bsorber
l'eau de pluie sans qu'il"y ait saturation. Il s'ensuit la
formation de nappes perchées temporaires dont le plancher est
constitué par le matériau d'altération sec au toucher, des
écoulements latéraux subsuperficiels (vers 20-30 cm de
profondeur) et surtout des ruissellements très élevés
(J.-M. SARRAILH, 1981)
- d'autre part, les sols à OVB s'assèchent rapidement, par suite
de leur faible épaisseur utile
l'enracinement de la forêt sur ces sols est nettement plus
superficiel que sur sol à'drainage vertical profond ou libre
(F.-X. HUMBEL, 1978) ;
enfin, les sols à OVB sont très sensibles à l'érosion mécanique
au défrichement, avant couverture du sol.
Ces caractéristiques des sols à OVB devraient être peu favorables
à l'hévéa. Leur présence sur la Zone-Test permettra de préciser l'importance
de cette contrainte.
1.2.4. Conclusion (IR 2 à IR 1)
Ce'demi-transect nous montre un passage très progressif du sol à
drainage vertical profond au sol à drainage vertical bloqué, par amincis-
sement de l'ensemble des horizons perméables (1, 2, 3, 4), relai des
horizons vivement colorés et homogènes par des horizons plus ternes,
disparition enfin des horizons sableux profonds. A partir de la zone
charnière, étudiée en détail grâce à une fosse, tout se passe comme si
chaque horizon de la partie supérieure perméable de la couverture pédolo-
gique se développait plus rapidement qu'à l'amont, aux dépens des horizons
sous-jacents. C'est en particulier ce que suggère dans la fosse IR 8, la
persistance à faible profondeur (1 m) d'un ilôt de l'horizon sableux rouge
(4A), continu et profond à l'amont, au sein d'horizons plus argileux, de
couleur hétérogène, qui se généralisent à l'aval. De même, l'abondance
des sables grossiers dans les horizons subsuperficiels des sols à OVB
aval peut être interprétée comme un caractère relique de l'horizon sableux
profond, à sables grossiers, aux dépens duquel ils se seraient développés.
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Cet enfoncement plus rapide de la couverture pédologique,_ allant
de pair avec son amincissement,. a été attribué à un abaissement relatif du
niveau de base, dû à une légère surrection du Socle de Guyane Française
(R. BOULET,_ J.-M. BRUGIERE '. F.-X. HUMBEL,_ 1979).
Ce demi-transect a été observé sur la bordure la plus incisée du
plateau,. orientée vers la plaine côtière ancienne.
diffère peu de celle que l'on vient de décrire,. la
à drainage bloqué est ici beaucoup plus rapide/et
variations importantes d'organisation.
Si la partie sommitale
transition vers le sol
ce dernier présente des
Lorsqu'on se déplace vers l'aval,. l'ensemble d'horizons
perméables et vivement colorés s'amincit rapidement lorsque la pente
s'accentue. Il est intéressant de noter qu'avant cet amincissement, un
sondage (à plus de 4 m) nous montre que l'ensemble des matériaux secs au




jaune-rougeâtre à volumes rouges et volumes blancs,.
présentant localement des niveaux appauvris ou enrichis
en quartz et des niveaux riches en tourmaline. Cet
horizon a une morphologie de pseudogley (différenciation
ferrugineuse liée à des engorgements temporaires) que
l'on peut relier aux saturations périodiques qui se
produisent à la base de l'horizon sableux 4A et
influencentle sommet de l'ensemble compact sous-jacent
rose,_ à volumes blancs,. qui présente un faciès de sommet
de matériau d'altération;
blanc,. à volumes rouges et jaunes,. analogue au matériau
d'altération observé sur l'autre demi-transect '. et qui
présente un faciès de matériau d'altération profond tel
qu'on peut en observer sur les coupes de la route de
Saint-Laurent.
La disparition de l'horizon 6B vers l'Ouest suggère que la base
de la couverture perméable et colorée de l'amont recoupe un profil
d'altération plus ancien,. développé sous une couverture pédologique à
topographie différente de l'actuelle. L'indépendance de cette topographie
ancienne et de la topographie actuelle pourrait expliquer les variations
rapides de matériaux que l'on a observées sur la Zone-Test A, et qui
s'accompagnent de modifications importantes du sol.
La disparition des horizons de la couverture amont a pu être
saisie dans une fosse creusée au niveau du sondage IR 14.
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On y observe un volume relique de l'horizon rouge et sableux
profond,. isolé au sein de matériaux plus argileux de couleur brune. De
même le contact avec le matériau d'altération plus compact est souligné
par une accumulation relative de graviers de quartz qui disparaît plus à
l'aval. On les retrouve toutefois en abondance dans les horizons subsuper-
ficiels (20-40 cm environ) jusqu'en IR 18. Ils deviennent plus rares
ensuite.
On soulignera que ces observations renforcent l'hypothèse émise
lors de l'étude du demi transect Ouest,. reliant le basculement du drainage
à l'enfoncement rapide de la couverture pédologique dans les horizons
profonds de l'amont,_ puis dans les matériaux d'altération.
Au-delà du sondage IR 17,_ le matériau sec au toucher se situe à
moins de 80 centimètres, et l'on passe au sol à OVE.
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Toutefois, à la différence de l'autre demi-transect, dès le
sondage IR 16 apparaissent en profondeur, au sein de l 'horizon- 6A (rouge
argileux,_ compact) des volumes d'aspect a~énacé,_ en même temps que l'on
perçoit une réhumectation irrégulière du matériau. Dès lors,_ le matériau
sec au toucher présente une épaisseur variant de quelques décimètres à
plus de deux mètres. La constance de la morphologie des horizons sus-
jacents montre toutefois qu'il continue à jouer un rôle de ralentissement
du drainage vertical.
Par-dessous 6A (rouge, compact, qui disparaît mais dont on
retrouve des reliques en subsurf~ce) remonte 6C,_ matériau d'altération
brun vif à volumes rouges, à graviers de quartz, qu'on observait déjà,
(mais sans quartz grossier~) à l'aval du versant- Ouest,_ côté piste. Il-
est surmonté à l'aval par d'épais horizons sombres, très marqués par la
matière organique (lB, 1C, 10), qui sont des horizons de bas-fond au sein
desquels se met en pla~e un pro~essus de podzolisation (10 est très
enrichi en matière organique,_ 1C est plus sableux)~
CONCLUSION
De l'amont vers l'aval se succèdent donc, sur ce versant, une
couverture épaisse à DVP,_ une couverture mince à DVB dans la
pente,_ et une couverture de bas-fond plus ou moins podzolisée.
Les sols favorables à l'hévéa se cantonnent au replat sommital
subhorizontal.
2.) - AUTRES TRANSECTS
D'autres transects ont été étudiés sur la même Zone-Test. On
retrouve sensiblement les mêmes types d'organisations, d'horizons pédo-
logiques. Nous décrirons seulement certains segments de transects
présentant" des caractéristiques nouvelles. "
2.1. Transect A2 : IR 10 à IR 50, sur le transect IR 10 à IR 53
---------- --------------------------------------------
Ce transect (pente moyenne = 8-9 %) part de l'aval du demi-
transect Ouest (Al, près de la piste), où le sol est encore d'épaisseur
assez importante. Les horizons perméables sont plutôt ternes (2B , 3C),
marqués de volumes rouges à la base (3C', 4A'). La dynamique de l'eau e~t
verticale et profonde (Drainage Vertical Profond).
Quand on va vers l'aval de A2 ,. rapidement
- L'horizon à texture grossière et de couleur hétérogène (4A')
prend un aspect délavé et un peu grisâtre (3D) ; on y
observe une nappe perchée.
- Les volumes rouges de l'horizon sus-jacent deviennent très
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Ces variations semblent liées à la topographie locale du matériau
d'altération (60 ici) sec au toucher. En effet, celui-ci forme une
dépression dans laquelle l'eau stagne plus ou moins: 3D est délavé; tout
le fer ou presque est réduit,. ce qui traduit un engorgement prolongé~ lié à
une nappe perchée. Dans 3D' sus-jacent,. les volumes rouges contrastés
témoignent d'une redistribution du fer, en conditions d'engorgement
temporaire.
Un peu plus à l'aval, par-delà la dépression du matériau d'alté-
ration, les horizons supérieurs· perméables (20, 3E) présentent de légères
marques· d'hydromorphie (petits volumes ocres au· sein d'une matrice terne),_
les matériaux secs au toucher étant peu profonds. La dynamique de l'eau
est essentiellement superficielle et latérale,_ le drainage vertical est
bloqué (oVB).
Ce transect (pente moyenne à forte: 15 % à mi-pente) part de
l'amont du transect Al ,_ où le sol est épais avec des horizons perméables
bien développés (lA,. 2A,_ 3Al ,. 3A3 ) et des horizons à texture plus
grossière à la base (4A, homogène et 5B) au-dessus des matériaux secs au
toucher (6Ba , _6B) • .
Quand on va vers l'aval,. comme sur le versant Est (côté Crique)
du transect Al'. le matériau d'altération sec au toucher de profondeur se
rapproche de la surface (il présente des volumes rouge-violacé d'aspect
lithorelictuel), en même temps que les horizons sus-jacents s'amincissent
(2A,_ 3Al ,.3A2 ,. 3A3 ) ou disparaissent (4A,. 5A,_ 6Ba ).
Par-dessous le matériau d'altération 6B (rose à volumes blancs
et sec au toucher),_ qui se termine en coin,_remonte un autre matériau
d'altération: 6A,. "ensemble rouge arénacé". Au-dessus de cet ensemble
rouge arénacé ne subsistent,dans la pente, qu'un horizon humifère de
surface (lA) et un horizon perméable et argileux,. rouge-jaunâtre (3A3)
les horizons plus jaunes de l'amont (2A,. 3Al ,.3A2 ) ont disparu en
biseau et réapparaissent à l'aval.
REMARQUE
6A,_ ensemble rouge arénacé,. présente plusieurs niveaux : un
niveau supérieur rouge-jaunâtre,_ peu humecté,. argileux (15 cm)
un niveau moyen,. plus humecté,_ légèrement hétérogène à volumes
plus rougesjet un niveau plus rouge encore,_ à ponctuations
rouge-violacé et jaunes,. humide,. à sables grossiers nombreux,
issu semble-t'il de l'altération d'une arène granitique. On
a déjà rencontré cet horizon sur le demi-transect Est du transect
Al ; il était plus pédoplasmé,. sec au toucher à son sommet,. et
présentait des poches reliques d'arène,. plus sableuses.
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Il ne semble pas exister ici de niveau de fort ralentissement
du drainage vertical, l'ensemble rouge arénacé restant toujours perméable
(ce qui n'était pas le cas sur le transect Al) ; son sommet est peu
humecté, suffisamment cependant pour qu'on considère la dynamique de l'eau
comme verticale et profonde (Drainage Verticale Libre = DVL): La couverture
pédologique présente,. à l'amont,. un niveau de fort ralentissement du
drainage en profondeur; celui-ci n'existe plus dans la pente,. ce que
marque le rebroussement sur la coupe de la limite d'apparition du carac-
tère sec au toucher (IR 76,_ IR 75).
On peut rapprocher les données issues de l'étude de l'organi-
sation de la couverture pédologique sur les transects Al (IR 1 à IR 28) et
A3 (IR 33 à IR 77).
- L'ensemble rouge arénacé (6A) repose sur l'altérite blanche à
volumes rouges (60). Cette relation n'a pas été étudiée en
détail,. car le contact entre les deux matériaux intervient en
général à grande profondeur ; il est, de plus, fréquemment
masqué par des figures de néoformatio~ (kaolinite). Cependant,
cette superposition a plusieurs fois été observée, en parti-
culier au sondage IR 23 (transect Al). La couverture de
l'amont,_ sur les deux transects Al et A3,_repos~ aussi sur
cette altérite blanche à volumes rouges (60, qui est présent
au fond du sondage IR 13,.à l'amont de Al). La couverture de
l'amont et l'ensemble rouge arénacé (avec les horizons qui le
surmontent) se succèdent donc latéralement, au-dessus du
même matériau d'altération 60.
- L'horizon perméable et argileux (3A3) qu'on observe en IR 75,
IR 78 et IR 79 (transect A3) est très proche,. par tous ses
caractères macroscopiques,. des horizons sous-jacents,. c'est-
à-dire de l'ensemble rouge arénacé, dont il semble issu:
c'est le même horizon 3A3 que celui- qu'on observe à l'amont,
juste au-dessus des niveaux à texture plus grossière (4A).
- L'horizon rouge à texture grossière (4A), en IR 74 et IR 33
(transect A3),. a des caractères macroscopiques proches de ceux
des niveaux supérieurs de l'ensemble rouge arénacé, en
excluant toutefois la texture (plus sableuse pour 4A).
Ces quelques observations suggèrent que la couverture pédolo-
gique de l'amont est issue de l'évolution de l'ensemble rouge arénacé (6A).
La démonstration,_ qui nécessiterait des arguments analytiques plus déci-
sifs,.n'a pas été faite.
La présence de volumes jaune-rougeâtre dans les horizons (3A'2,
3B', 3C' 4A') de la couverture reposant directement sur l'altérite (60) .
blanche à volumes rouges (IR 8 à IR 11 sur transect Al), leur absence
dans les horizons de la couverture de l'amont (IR 14 à IR 8 du transect Al)
ou sur matériau rouge arénacé (IR 75 à IR 79 du transect A3)'_ suggèrent de
même que la couverture de l'amont se développe à partir de l'ensemble
rouge arénacé et que celle du versant (transect A1'_ côté piste) se déve-
loppe, au moins à sa base, à partir de l'altérite blanche à volumes
rouges· (60).
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3.) - ZONE-TEST A : ETUDE EN PLAN
Les trois transects (ou segments de transects) étudiés ici, Al, A2
et A3, permettent de présenter l'ensemble des organisations et horizons ren-
contrés sur la Zone-Test. D'autres transects encore ont été étudiés en
détail, qui n'apportent pas d'informations nouvelles et ne seront pas
décrits dans cet exposé.
3.1. Les courbes d'isodifférenciation
Sur les trois transects en coupe, on détermine les variations
latérales susceptibles d'être repérées de façon fiable sur le terrain
(R. BOULET et al., 1982) ; elles correspondent principalement à l'appari-
tion ou à la disparition d'horizons ou de caractères pédologiques.
APPARITION/DISPARITION DE
- lB, 1C, 10 ; horizons très sombres, humifères, du fait du fort
enrichissement en matière organique dans les sols de bas-fond.
On s'intéressera à l'apparition/disparition de l'horizon le
plus amont des trois (notation BF = bas-fond).
Les bas-fonds n'ont,pas été étudiés en détail, en particulier, on
n'a pas cherché, à savoir lequel destbois. horizons (lB, 1C, 10) se
différenciait en premier et pourquoi. Dans le contexte de cette
étude, la délimitation du bas-fond, zone à pédoclimat très défa-
vorable à l'hévéa, est suffisante.
- 3A3 : horizon médian rouge-jaunâtre homogène (5 YR 5/8 - 6/8 "
ou parfois 3,75 YR 6/8), argileux, humecté. L'étude des tran-
sects montre qu'il est présent dans des sols à dynamique verti-
cale et profonde de l'eau.
- 3D : horizon médian d'aspect variable, brun-jaunâtre ou jaune-
brunâtre, à volumes plus ou moins rouges, d'aspect délavé et
un peu grisâtre, humide, à graviers nombreux surtout à la
base. Sa présence est liée, on l'a vu sur les coupes, à des
engorgements en amont de remontéssrelatives des matériaux secs
au toucher (plancher).
- 4A : horizon profond rouge-jaunâtre homogène (5 YR 5/8 - 6/8),
sableux, humecté. Sur les transects, cet horizon caractérise
les sols à drainage vertical profond (DVP), épais, et plus
particulièrement ceux situés au sommet de l'interfluve et
développés semble-t'il à partir de l'ensemble rouge arénacé
(6A).
4A' horizon profond de couleur hétérogène, dont. le fond varie
de brun vif (7,5 YR 5/8) à jaune (10 YR 7/6), à volumes plus
rouges (5 YR 5/8 ou 2,5 YR 5/8), sableux ou sablo-argileux,
humecté. Sur les toposéquences étudiées, il caractérise des
sols à DVP, développés à leur base au moins, à partir d'un
matériau d'altération blanc à volumes rouges (60).
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6A à moins de 200 cm de profondeur : 6A est un matériau
d'altération d'arène granitique,_rouge,.d'aspect variable. Sa
présence à moins de 200 centimètres de profondeur permet d'en
caractériser l'extension globale. Lorsque 6A est absent, le
matériau d'altération est à fond clair (blanc, jaune, voire
brun vif vers l'aval) et volumes rouges plus ou moins' violacés
d'aspect lithorelictuel ; il est sec au toucher, alors que 6A
est humecté,. au moins en profondeur.
- Caractère "sec au toucher" (SAT) à moins de 120 cm de
profondeur : un sol est considéré à DVE lorsque le niveau
d'arrêt (ou de fort ralentissement) du drainage vertical est
situé à moins de 120 centimètres de profondeur. Ce critère
permet donc de délimiter les sols à DVB.
Les autres horizons ou caractères pédologiques n'ont pas été
délimités
- soit que les variations qu'ils présentent par rapport à
d'autres horizons ou caractères pédologiques sont trop peu
importantes pour être repérées de façon fiable sur le terrain.
Par exemple,. 2A,_ 2B et 2C ne diffèrent que par leur couleur,
faiblement; de même 3A1,.3B et 3C.
- soit que leur apparition ou disparition marque un phénomène
déjà caractérisé par l'apparition/disparition d'autres
horizons ou caractères. Ainsi on a vu ( cf. 2.1. transect A2)
que 3D (aspect délavé) et 3D' (volumes rouges contrastés) sont
tous deux liés à une même remontée du plancher,_ ce que confirme-
ront d'ailleurs les observations effectuées lors de l'étude
en plan; représenter l'apparition/disparition de 3D seulement
est donc suffisant, et ne constitue pas une réelle perte
d'information. De même (cf. 1.2.1.,. transect A1),_ l'apparition/
disparition de 3A1 ou 3A2 traduit une remontée relative du
plancher (par enfoncement de la surface topographique) déjà
signifiée,_ pour un même transect,_ par l'apparition/disparition
de 4A.
Les variations latérales des sept horizons ou caractères pédo-
logiques retenus (lB, 1C, 1D: 3A3; 3D: 4A; 4A'; 6A à 200 cm ; SAT à 120
'cm) sont repéréffi sur le terrain,_ portées sur le" plan," et jointes par des
COURBES P'ISODIFFERENCIATION. Ces courbes d'isodifférenciation diffèrent
.des limit"es pédologiques classiques en ce qu'elles ne sont pas censées
partager :le plan en surfaces homogènes; elles jalonnent seulement des
variation~ latérales plus ou moins rapides (R. BOULET,_ 1981).
3.2. Les différents domaines
L'examen du plan au 1/500e de la Zone-Test
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(1) - Domaine amont, caractérisé par son sol profond, où
les horizons perméables et riches en argile sont épais (présence de 3A3),
avec à leur base un niveau sableux (4A),. au-dessus des matériaux d'alté-
ration secs au toucher. La dynamique de l'eau est verticale sur plus de
deux mètres, avec cependant un niveau de fort ralentissement du drainage
vertical en profondeur (DVP). A la périphérie et vers l'aval du domaine
(1), du côté des domaines (4') et (5), l'horizon sableux devient de
couleur hétérogène (4A'), se développa~t aux dépens des matériaux d'alté-
ration profonds et secs au toucher,. dont il précède et accompagne la
remontée (cf. 1.2.2.).
(2) - Domaine où les horizons pédologiques perméables reposent
non pas sur des horizons secs au toucher, mais sur un matériau d'altération
rouge, d'origine arénacée, humecté (6A). L'épaisse couverture amont du
domaine (1) s'amincit dans la pente, mais le drainage reste vertical et
profond. A l'aval, cependant, les horizons perméables sont peu épais, et
le sommet des matériaux d'origine arénacée sur lequel ils reposent, est
plus sec ; le drainage bascule, le sol devient à drainage vertical
bloqué (DVB).
(3) - Domaine du bas-fond, à épais horizons humifères (lB, le,
10) où s'installe la podzolisation, au-dessus d'un horizon riche en
éléments grossiers, d'aspect délavé (3D).
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(4) et (4') - Domaines où les horizons perméables sont minces,
reposant sur un horizon sec au toucher peu profond (à moins de 120 centi-
mètres de profondeur). Les niveaux à textures grossières, qui se dévelop-
paient à la base de la couverture meuble, plus amont (horizons 4A, puis
4A'), ont ici disparu. La dynamique de l'eau est superficielle et
latérale, le sol est à DVB.
(5) - Domaine caractérisé par la présence, à la base des horizons
perméables et argileux (encore relativement épais), d'un horizon délavé
et grisâtre (3D), où l'eau stagne en amont de remontées locales des
matériaux secs au toucher de profondeur. Le sol est encore à DVP.
(6) - Domaine où le sol, comme à l'amont, est profond, associant
d'épais horizons perméables progressivement plus argileux (dont 3A3), des
horizons à texture grossière à la base (4A et 4A'), au-dessus du matériau
d'altération sec au toucher. La dynamique de-l'eau est verticale et
profonde.
REMARQUE
On a vu en 2.3. que la couverture perméable de l'amont, formée
d'horizons de couleur vive et homogène, se développait à partir
de l'ensemble rouge arénacé (peut être en est-il de même pour
le sommet des horizons secs au toucher de l'amont, 6Ba et 6B).
Dans le domaine (6), le niveau plus sableux, au-dessus des
horizons secs au toucher, est de couleur homogène au sommet
(horizon 4A), puis hétérogène (4A') ; ce qui signifie (cf.2.3.)
qu'ici,. la couverture pédologique se développe, à sa base, aux
dépens des horizons secs au toucher de profondeur (altérite
blanche à volumes rouges, 6D), et non plus uniquement aux
dépens de l'ensemble rouge arénacé (qui la surplombait sans
doute initialement, cf. 1.3.).
3.3. Conclusion
Le système de sols, sur la partie d'interfluve étudiée ici,
associe donc des sols développés sur un matériau rouge arénacé, le plus
souvent épais et perméables, à drainage vertical profond (DVP), et des
sols développés sur des matériaux secs au toucher. L'organisation de ceux-
ci et la dynamique de l'eau en leur sein sont liées à la profondeur des
niveaux peu perméables; à l'amont de l'interfluve, la couverture perméable
est épaisse, et le drainage est vertical et profond (DVP) ; à l'aval la
couverture perméable est mince et le drainage, latéral et superficiel
(DVB), hormis les zones sous l'influence du bas-fond où se développe la
podzolisation, en conditions très hydromorphes.
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3.4. Aptitudes à la plantation en hévéas
-----------------------------------
Les domaines (1), (6) et, pour sa partie amont (2), sont à priori
(c'est-à-dire en l'absence d'expérimentation agronomique) les plus favo-
rables à une plantation d'hévéas; le sol y est à drainage vertical
profond.
Les domaines (4) et (4'), à drainage vertical bloqué, et le
domaine (3), zone de bas-fond, sont moins favorables. Le domaine (5), où
les conditions d'engorgement à faible profondeur semblent devoir constituer
un obstacle au développement optimal de l'hévéa, est de même peu favorable.
B. - AUTRES ZONES-TEST
Une fois étudiée en détail l'organisation structurale de la
couverture pédologique sur la Zone-Test A, il importe de connaître les
autres systèmes présents sur la concession. L'ouverture de layons a
permis de parcourir de nombreux interfluves, et d'observer des systèmes
nouveaux.
1.) - SYSTEMES COMPRENANT DES SOLS A NODULES FERRUGINEUX
1.1.1. Description
-----------
Sur ce transect, la pente est moyenne (11 à 13 % à mi-pente). A
l'amont, l'organisation est proche de celle observée sur la Zone-test A
sol épais associant des horizons perméables progressivement plus
argileux en profondeur (2A, 3A1, 3A2' 3A3), au-dessus de niveaux à texture
plus grossière (4A, homogène, et 5B).
Un peu plus à l'aval apparaissent, à la base du profil, de
petits nodules blancs d'aspect gibbsitique (horizon G), puis des volumes
rouge-violacé (R), souvent indurés (nodules), à aspect de lithoreliques
ferruginisées ; ceux-ci envahissent tout le profil (horizons G-R, GA-R,
3A3-R, 3A2-R,2A-R). Celui-ci est développé à partir d'un matériau d'alté-
ration rouge d'origine arénacée (6A, déjà rencontré sur la Zone-Test A),
plus compact mais encore perméable, avec des nodules ferrugineux (6A-R),
qui repose lui-même sur une arène granitique rouge-violacé et sableuse,
dont des reliques apparaissent dans l'horizon sus-jacent sous forme de
poches sableuses. Plus à l'aval, le matériau d'altération rouge est sec
au toucher, en profondeur.











J1 0 .... (A/r.ot) .
AfO
~ [ 11 ....(AIr.") .'l.ro
100
/fA: tDl'''~,"" ~ ,~p.(( l~rlM.,~fa-·( vi 'lA-,. #'c-.· ...i~ ,4v"("~ ,5t:.S~-""-Ji~ 01.< S'&~~;aS"5lJ
re..c.. """~4t4. rCL-r ~ w.t:.U!'( &YJ'l..:'l...e.
2.A : i~)C/I.. tk ~~ftu~œ , k ttrt.,~ t.o"'()f~ bnM. ~Jd-Lln~~ (IfO'1(l ';/,) ,5CA~ec-tM'J;~
(~~~) fi. tlNj;eo -Stl~~ (l,~çd ,rofiA...x ,j.,u ....... I.Gtli.
2A-ll: Il'/-t.-. , ()wtt ~ !,~~~f_l~r~f~~_ '1lil--j(l- fVI·oRar./ œ...~ "",e't;..; Î ~f .
3A;J. : lOl'i)(lI... tk ~"Ik.~ r~~~ ,~rlM,-j~I'\é:~ 1.o"'0J"~"'e. (g,1") t. ~,r'1(l.Ç{~) 1
~f€O -ça~&w- 1 r0y(lW<', lfA""'tc,f/.
3A2, : t.ov;~C/I.. IR. ~~(4,&J. rl'O~~ ,rroe4 tk 3A1. (~~t\stt ~·~te), tVv-a..~ tM. Cctftuv
j'~L~t\:.jL~VlM\--ti~ l.o .... f)flAi). (1-Ir;'1p.ç/~ ~ 6,2Ç'1f- )'/g) ; Mj;t..-)tl~~;' tMjiL j
r~ j t.v.w,t.lJ!. '
3At- ~: ÀJ4.. ,~Q( ~ _"".E~f!.L 1.€:!!':J.~~- A01Ar' -/!,1oft1ci C4.-t;'"",a'l;.,'5Wl5'
3A3: ll1l'i)"" tk ""'Dj~û flN~Juw, rroe4 th 3A2- (C-a'L.t.-()s"~ (a:~~),"-~'-J tk
~~ ,--r~L~_ev.1!:~ A0\..7.e.-J·a...."'~t;..4. /..o"-'''1 è'''t(S'·''f({)"/ft) ,a<t1;L ,f0~'
i."' ...... t{Ji. , .
343 -~: ,,:IA.. ,tivvll( ~ !!"!2~0..--1~"2"i'~~~_tl~e-l\tI'of(j,cé c.e.-.t-: .... lrv.. ,t...ef '
!tA: tC1\'i)O\- r"'~rJ.. 1 tk fArt.t~ J. oIMtJ1i. 1oL -/l.PY-f--j~~k ()' è"A' 3, 'K' "1p-Ç'li) i
ttxturL âv1it,· s~~&.~e (çrn.-.,-tk) ~ _~~!O ~~~~~~_.~__~~~~l~(~tl)e),d
_Ç~~l~Ji __~~_i;tv~ (oyew 1 ).lAh.Aed[
56: lDYi~o\' rl()~d Id--R.~ Lt'tlrOjiW2: {171--~ J~~ t1e.-.,6!::.r(. (ç'1P-C-/&-'t{g)
a ",oe..l\..es p4.S ""Jl5 ln- t~S r~&5 CJ'6t<AI4Ç &t.. ~ftt".cç) i{~~t::~iT J~2f~~~~~Ùto~le~ ~"'t?N'ew<), tRxtw,t çtAç~ -Pv<Iji~Çe. rl.<.o'> tMJ,'~-Çt:<~~çf.. j
,&..tUY( ),1.<k.I!t:ft i ~"""jO'- rJt -~~''''J~'~!J;:._ ~ ",,;;:>Qyottt..x reeç tfU. rftv.~ tkrc~'
{,A: ~e<tty,~ v-I~-;"c.t:in. _'!.~1~_J1';""P.4(g) P{'(J'r'fl-\.L a..-vl",;;:>cei iÇ(;,~e,-~fdu.x
(0 tMJ"~ -)tl~) i ,{.c.. ....e(J[ 0 ,( ~IJ'--.IfJ ~e,..~t- fec t:U. h...~
NfWÇ J t:J...Ndo1 -
(,It-fl.: AJd.-v:a-.,Uz (;/.R. 6A ,/WU Nu ~(Jh_fe.L_1~~IAJ!.~ l'1OLle-'lA'ofaci œ..-t.;,...,e't.:')....eç.
~ - R : -va-v;a-". Q t4 61l-p., et.;e( N j-el:;'rr !,~_&j_~~f~t~~s_ ~~:~ ,
li : tVetNo·a"..l( de t1-/l. ,S~~ l'oM, -(ûVLAi..J!.w({/No.a...r t<' /l,1It/v.-.&r 1;~~';.;t')Wlr).
- 24 -
1.1.2. Commentaires
L'organisation du transect BI rappelle celle du transect A3 de
la Zone-Test A, où les matériaux secs au toucher (6Bâ, 6B), sur lesquels
reposait la couverture perméable de l'amont, s'amincissaient et disparais-
saient dans la pente, les horizons supérieurs perméables étant alors au
contact du matériau d'altération d'origine arénacée. Sur le présent
transect, cependant, les horizons perméables, lorsqu'ils reposent sur le
matériau d'origine arénacée, contiennent des nodules rouge-violacé à
aspect de lithoreliques ferruginisées. Ceci semble lié à une répartition
particulière(groupée)des composéœs ferromagnésiens dans le matériau
d'origine, qui expliquerait la présence de nodule ferrugineux ici
(transect B1) et leur absence là (transect A3 ). Précisons que ces nodules
sont rarement nombreux au point de constituer un obstacle réel à la
pénétration racinaire ou au travail du sol.
La dynamique de l'eau est verticale et profonde (DVP) sur tout
le transect j le sommet de l'ensemble rouge arénacé, un peu plus compact
que les horizons perméables sus-jacents, ne ralentit pas la circulation
verticale de l'eau au point d'occasionner le basculement du drainage
(en d'autres termes, la discontinuité de porosité aux contacts
3A3-R/6A-R ou 3A2-R/6A-R est trop peu importante pour initier le bascu-
lement du drainage et le passage à une dynamique de l'eau superficielle
et latérale).
Quant aux nodules d'aspect gibbsitique, l'observation microsco-
pique de lames minces de sol prouve qu'ils sont effectivement constitués
de gibbsite. Leur présence semble liée à l'apparition du matériau
d'origine arénacée (6A ou 6A-R).
L'interfluve considéré est traversé par la piste, et c'est sa
partie Nord, couvrant environ 1,5 ha, qui constitue la Zone-Test B2' La
Zone-Test est donc longée au Sud. par la piste (qui passe à son sommet).
Elle est bordée à l'Ouest par un thalweg à peine marqué, qui débouche
sur un thalweg plus large, mais peu encaissé, qui borde la Zone-Test au
Nord, et qui est lui-même affluent de la crique longeant la Zone-Test
à l'Est. La pente vers l~ crique, à l'Est, sera donc plus forte que les
pentes vers les thalwegs (pente presque nulle à l'Ouest).
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On présentera un transect, sur la Zone-Test B2 : IR 716 à IR 760.
Celui-ci pour la commodité de l'étude, sera divisé en un demi-transect
amont (B21 : IR 716 à IR 707) et un demi-transect aval (B22 : IR 707 à
IR 760).
IR 716 à IR 707 (amont)
1.2.1.1. Description
-----------
La pente est moyenne, de l'ordre de 10-11 %.
A l'amont, le sol est peu épais; les horizons de surface et
subsurface très humides, hydromorphes (lE, 2E), reposent sur les prémices
(5D) du matériau d'altération, blanc à volumes rouge-violacé (6D) et sec
au toucher.
Rapidement, dans la pente, les horizons supérieurs deviennent
plus sains et plus vifs (lAE, puis lA en surface; 2D puis 28, puis 2A,
en subsurface) ; le matériau d'altération (6AD, variant) vo~t son fond
matriciel, blanc à l'amont, jaunir, puis rougir, en même temps que les
volumes rouge-violacé qu'il contient s'indurent et que la limite d'appari-





'~r " 2",'~ R
'. .?1
, ': ..~, '.;
l .,
...:.::.... ~,,~4) /Io111... htw. ,.
- - - J,..... ;Q ~ "....tl'r;,:twt f«'~ ""'" f:(11A4. \
lt : fh41...J~f t"'r"1;'1û,x 1r./11-o1l.- ":"~AU', r; ,
"'~ rt ().- ,L'I6~'"t...d f u... t. .... -tv.'1 44l!.
(~ '. ,.,,/..""'~ hOJL - .,,;~~: ,I\U'- - ...; tJ.-<.v,.~,; ~< tttk
,l.:tto!ll.t,,\:;...J 1 a.. t ... ~l+;i ,,-\!~.
JI.: ",.o~ .(l.vy ...,;~ ~11/. -IlIioep.~'r': p.fr(1~ j..~.~.thJJ. J
"",,;.lt .... i~: ~...L). . \
(IL) '. I\t~ ~5 JI 17\..1/1. - '\II·oR.. li ,"'''''' .. c:...~/j 1 (;.' <'oS r~ek- ,e.·~oh.ee ..d<..et 1 \
"""':it· ....l~: li 44l{. \
HO~l}.or-J~
1A: t"':36\. tk ~IA~ ,brU-l. I~fe'ra..:f;~ Na.-,'c::l~~ 1 frMo-a.j;~i
~SS"r tl.c... l\.o.,y-1~ ;&lN ,G.. l'k.;. W ~r";i ~ .
2.A : j,,,,; \ 01. ~ ~~Swf"Ml , #~lo~ 0111' "-f. byLM. -j~,,2 u.( (AO"'p, #0' 'l, 'r,""" rf') / çe.lA.-
~1"f4.x (so"' .... tk) ç;.' a..,fi..- S~~~ (b..s~) 1 (wf-W, i,,, .... tdif.
1E : i ....,·3"" ~ ~")(..LI IN~ ,l.. t'firor·"-L, ~"""--1r;s;t..t ('1.,)'1 f,Ç'lt)P-t
~tu." (A{)I.ff2 ~/1) ,St<~~ v,' S.J.I?,- d.K1;~ (f""l,~r ro~,·l..(r ttM ........r.,~) J






2D: lO')-;ll7t. (}.q. ç.,...4~f'Cl,!-~~.:=-O~~ 1 tk f6\.rJ.. i~lo.P-brlA"'âf;,eJ.4o"'/l.b!b) ""':'(/ a...fo ........ e-(-/
1~1"'-lf ",rl...t....Lf 1fl-~ ç,' r~;rL..P-tie our ; rc'~ - -J''4...x ;A~_-4...I.A!:!: ~,_ A ~ ~açt (fu..,. ~
fiva..r'ck) f ftlç.t...b 1lA.41<j'-'Od ~kJZS /trt\.1e- l1.tI'ofc.r./ r~ ,....~~} (JI' ",rruk h /!.. ff.oJull!.'-}W14 {e,.,.",'-.. ,'fe/r .
2E: ,ll7>:~0l- ,k.<;v.~~~f..RfJ~~,~~0!.f~_l,tIR~ ,e..i~·r01'·~ f ~'{8I-ti ~(u., râ& (~o..,p..6/~) ClNtc du
I/to-G.""",~ JçU../A.L - ~(" .. ;t.-( r4 4rt,.t.-p.çf:i) (M"1p' 6/6) .RA- 1lJ1~~ ~ .... tf CcL t;""ç~ ~r<.... j"",,,,a~
(110"1(2. 4{4 -~(4) i ç... ,.e, . .::t.v'jl·~f v,' f",l/Rr j'O~f"4J rt.... ""o ....'f~ jP~~!:.':.::::~·
~A -(l. : LfI':}"'- ~ ""-~4~ rro(5'-Aku- J M~ hUf.. 1/1" f'~p-(p. r-/V) a... m..... ... eé /?t' Iz""'jt -ja..."';'~
(f)'1p. S''/&) ~'R,. ~"')~ 1 tJ.vl( ht """~ (~r"'1;..eu)( h'JL -1\II'D~œ' CA,f;·&...q'éi-;1"'-'!r i tt,1"lc - r..~~ t:(c.'~
~#ft.) et.-fteMx ; J,.. ......tJ:i .
3JI : ",;&""" 1 f etMs /'yi o,t.. &s- .
38: t"':3"" tf.t ""'''1~...t. r"'fv..~ 1 k ~ ~"'o1;~ ~t _jaA,,~t:.-t (f,1-f '"Ill. ç I~) i rl'\l~ h 3n ,fh..a.s .Mo.
r4<... "'oi"~ 'ùi~ i èU1 ii.o. ÇA~~ ~ (~ ~ ~().~t) t<"i1;~ ; l.", ,tk .
5"D: .t"""J~ ,,' /U'-d. brlM,. .Air ral<. ~ Jtu.~ (-10"1P '+ILt-1-I' - S'lit) #. rà:l'f 1f~~ jtl.(.~ - \". ..."atd (1D~~6/f) j
t1N,.·t..-se>~~ illM01'..f ,t.",...e&fi 70..(. 4.-t.""·F.... s "'-s--jl?oC4!:rii:r t%1."·/::'o.. ~ ~~(jir,·t/û.. d'JJl~t:t:=f1I.,''J)
~- j~u....,t lA:. r4..~ s~ .
SA} : Ava...ç.'/;;IJI., (.U.,. "k.,~)/r,~ ~Aô:1"'Atfa.. tl/'~ (4 Il2rH) , tP(' ((ll..tJ. j~~ -lwlA"'~~ (.-r()l.(A'lf) ,,,,' rtl:"~J
/V",J.l'tJlf C!A.ç 1rt'Ç rte.. ~t;.ÇlÇ'f4 ,tA- rtlil:f Af."e..~5 I\~jt.f te.. t..().!~ i a...,.-to - {a~/e....xi """''''''f L.t. ... l.eft.'
l/.<l JLJ ;l.OI';~Ul-ç ~ç - i~u....A1·
'A-PL: il.oI.~;""~ p(~,.~l::'en. -~J!:.J'I.,ç'-'''4/f) ,ANU 1LJ11~ ~o~ ll.f1I-.Jl-Nt'o(au.'_I!:!'~"1-'~i~,,~e,.
P14-'!.tw< i. arflo- $t1~~ ,;' çPl~~< Jt"O~ç,'a.; ~"""{,,yt.WC'iMktVt....t-.vC c;~c a... ~--U:J ~
,J,(,....... 4tAMvk p..... rl-(}~J.eu".. Otil'ftl. _tl:!'_"~~'
~ -ft : '1/"1),v;a..,ll ~ 61r - 't. 1 tWl(. I.e re,/;.·I1_"':.!!t!=~f_$.i-~lrj,~1~.!. ~~cS i.& ""I)~ {~rv.,j'·~ rb1.k t&..j
A\" "" tr,l.w' .
bD : M<ji, ../1.M ~'dtt~().f;.'rn" _~~.!.,.; 1lI~......e5 /l.tn.tf l?l- !l.~r- '\A'o~,l (lA' r~'ft.f...;1l I,yIM,-j~~)j
.k~<-4. {~; ,,·rl.c.uc . S'u t4. h(Jl,.~.
/- - - - - - - - --
'AD: ;';"~"""-t·tJ.'().Wt ~l (Pit d t1) IN~,·~ rJ.e jéUfl\.€. (;tO'-fP. t(G -lib-th)';' '1J~~f /l.U>-J.L5~
IlDo-1t - 'III'oRaci M NA ....'! Va...'S" ~~ ~1) (rf/. "H~) ,J. /l.~1e ~ (?,~"'I.. ~/t) v,' -1Io{.""lZ)
jet4t1.i..s{40'fR.:r/f) .ef"'~~f Jt.~1t-'!Il"'().{,/(AoIJ.416) rf.t-.r 0-.. """'''·/..or r:....tlc..rJr c.;~"A(IR1-12)iIL,"
ttu- tauder 1 ou- pre.S'que. :
- 26 -
Entre les horizons superleurs (1 et 2) et le matériau d'altéra-
tion (6) se différencie un horizon perméable, argilo-sableux (3B), avec
de petits nodules rouge-violacé (à aspect de lithoreliques ferruginisées)
durs à sa base (3B-r).
Plus aval, les nodules (plus gros) envahissent tout l'horizon,
dont le fond matriciel devient plus vif (3A-R). Au sommet du matériau
d'altération, devenu rouge à petits volumes rouge-violacé et sablo-
argileux (6A-r : ensemble rouge arénacé), apparaît un niveau fugace à
petits nodules blanès et durs de gibbsite (horizon G-R, avec aussi des
nodules ferrugineux rouge-violacé). A ce niveau de la pente, le profil
est humecté sur toute son épaisseur, hormis quelques poches décimétriques
de matériau sec au toucher au sein de l'ensemble rouge arénacé; les
nodules ferrugineux remontent, localement, jusqu'en subsurface (2A-r).
Un peu plus bas, la profondeur d'apparition des nodules rouge-
violacé augmente; ils disparaissent du sommet de l'horizon perméable
argilo-sableux (3A, au-dessus de 3A-R).
L'hydromorphie dans les horizons superficiels de l'amont est
inhabituelle pour un interfluve à replat sommital étroit, comme celui
que parcourt la présente toposéquence. Ces conditions d'engorgement en
haut du profil s'expliquent par la faible profondeur des matériaux
d'altération secs au toucher et le drainage externe limité (pente faible).
Le drainage vertical est donc bloqué à faible profondeur à l'amont; la
pente du sommet des matériaux secs semble trop faible pour permettre un
bon drainage latéral, aussi l'eau stagne-t'elle en haut du profil.
Dans la pente, le substrat change; la transition entre le
matériau d'altération blanc à volumes rouge-violacé, sec au toucher (60),
et le matériau d'altération rouge à nodules ferrugineux et humecté d'ori-
gine arénacée (6A), est très progressive; elle s'accompagne de la dispa-
rition des matériaux secs au toucher en profondeur (quelques poches
subsistent), et de l'induration des volumes rouge-violacé (cette dernière
semble d'ailleurs liée à l'humectation de l'horizon-emballage). Ce
changement de matériau d'altération provoque un brusque basculement du
drainage: la dynamique de l'eau devient verticale et profonde dans la
pente. Ce basculement du drainage est lié à la perméabilité du matériau
d'altération 6A (rouge), et n'accompagne aucun épaississement des horizons
supérieurs (1,2 et 3). Ces derniers restent minces dans la pente (6A
apparaît vers 100-120 cm de profondeur), ce qui était déjà le cas sur le
transect B1 (où la couverture de l'amont, au contraire d'ici, était
épaisse) ; cette minceur dans les pentes des horizons supérieurs des
sols à nodules ferrugineux est très fréquente sur la zone d'étude.
On a observé avec précision, sur une coupe de route voisine, la
succession des altérites dans la pente; 60 (blanc) est au-dessous de 6A
(rouge). Pourtant, à l'amont, le sol se différencie à partir de 60 ; 6A
a donc disparu, ne laissant aucune trace (pas d'~nrichissement en sables
grossiers au sommet du profil, par exemple). C'est probablement un phénomène
d'érosion géochimique qui est à l'origine de cet important aplanissement.
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Dans la pente, le rougissement du matériau d'altération s'accom-
pagne de l'évolution des horizons supérieurs, qui deviennent plus vifs
(successions 2D-2B-2A et 3B-3A) et sont envahis (de bas en haut) de
nodules ferrugineux rouge-violacé. La présence de ces nodules d'aspect
lithorelictuel dans les horizons supérieurs (horizons 2 et 3) est une
conséquence de l'induration des volumes rouge-violacé dans le matériau
d'altération, liée elle-même, on l'a dit, à un bon drainage de l'eau dans
ce matériau d'altération, lequel autorise la mobilité du fer et son
piégeage en des sites (les volumes rouge-violacé) qui deviendront des
nodules.
Comme sur le transect B1' des nodules blancs gibbsitiques
apparaissent en même temps que les nodules ferrugineux, au sommet de
l'ensemble rouge arénacé let disparaissent rapidement. Leur présence semble
liée au basculement du drainage. En effet, à l'endroit où le matériau
d'altération devient perméable (6A), il draine à la fois l'eau issue de la
circulation verticale dans les horizons sus-jacents, et l'eau issue de la
circulation latérale au-dessus des matériaux secs au toucher situés en
amont ; la solution du sol est donc plus diluée et draine plus rapidement
car la texture de 6A est assez grossière, toutes conditions qui favorisent
la formation de gibbsite (P. DUCHAUFOUR, 1972).
1.2.2.1. Description
-----------
Ce transect, de pente moyenne (12-13 % environ), succède au
demi-transect B21. On retrouve donc, à l'amont de B22.un sol humecté
sur toute son épaisseur, associant des horizons supérieurs d'épaisseur
moyenne, progressivement plus vifs et plus argileux en profondeur,
perméables (lA, ZB, 3A) ; un horizon perméable et argileux contenant des
nodules ferrugineux rouge-violacé (3A-R), et le matériau d'altération
sablo-argileux rouge (d'origine arénacée) contenant quelques petits
nodules ferrugineux (6A-r) ; ce dernier s'éclaircit, vers la base, puis
devient moins sableux et plus sec, sans nodules, mais avec des volumes
rouge-violacé, non indurés (6A).
Plus bas dans la pente apparaissent, au sein de l'altérite rouge,
des nodules gibbsitiques blancs (horizons G-R et G). En même temps,
l'horizon de subsurface s'assombrit (2F), et les nodules disparaissent
des horizons supérieurs (fin de 3A-R).
Vers l'aval, le matériau d'altération change brutalement: 6D,
blanc à volumes rouge-violacé succède à 6A, rouge arénacé. Les horizons
supérieurs deviennent plus ternes (2C, 3B puis 3C), marqués à leur base
de volumes rouges non-indurés (3B', puis 3C'), et reposent sur un matériau
plus sableux, de transition à l'altérite (5D). A l'aval du transect
(IR 760), près du bas-fond, le caractère "sec au toucher" réapparaît au
sein de l'altérite blanche (6D), à 120 centimètres de profondeur.
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Contrairement au demi-transect B21, le présent demi-transect
associe des sols à OVP sur matériau d'altération rouge d'origine arénacée
(6A-R) à l'amont, et des sols à OVB sur matériau d'altération blanc à
volumes rouge-violacé (60), à l'aval.
Un enrichissement en petits nodules gibbsitiques blancs précède,
au sein du matériaù d'altération rouge, le changement d'altérite. Sur ce
demi-transect, 6A-r devient plus sec en profondeur, ce qui peut provoquer
un léger basculement du drainage, en profondeur; l'eau va avoir tendance
à circuler latéralement au-dessus du niveau plus sec, et, s'ajoutant à
l'eau ayant drainé verticalement dans les horizons sus-jacents, créera
des conditions favorables à l'apparition de gibbsite (dilution de la
solution du sol). ~Iest donc la présence, en profondeur d'un niveau plus
sec au sein du matériau d'altération rouge (ceci étant lié à la remontée,
à l'aval, des matériaux secs au toucher) qui est à l'origine de la
formation des nodules gibbsitiques. On remarquera que le passage de 60
(matériau d'altération blanc) à 6A (rouge arénacé) était lent et progressif
sur le demi-transect·B21 (présence de 6AO) , alors que le passage de 6A(rouge) à 60 (blanc) est rapide sur le présent transect. Les modalités de
changement de matériau d'altération sont donc variables.
50 est situé au-dessus d'un matériau plus sec (60) et à l'aval
d'un matériau à texture grossière (6A-r) ; il reçoit donc beaucoup d'eau.
Cet horizon 50 est en réalité. la partie supérieure de l'horizon d'alté-
ration sous-jacent (60) ayant évolué (concentration relative en sables
grossiers, notamment) sous l'action de l'importante circulation d'eau à
son contact.
La dynamique de l'eau est verticale et profonde (OVp) sur la
majeure partie du transect, sauf à l'aval, où le drainage bascule (OVB)
par suite de la remontée du matériau d'altération blanc (60), sec au
toucher.
1.2.3. Zone-Test B2 : étude en plan
----------- -------------
Plusieurs layons ont été ouverts, sur la Zone-Test B2, afin de
permettre l'étude d'autres toposéquences. Les organisations mises en
évidence lors de ces prospections sont plus s~mples que celles observées
sur les transects B21 et B22' mais n'en diffèrent guère; par exemple,
l'extension des horizons supérieurs perméables à nodules ferrugineux
sera plus faible ici, les petits nodules blancs gibbsitiques seront moins
nombreux là...
1.2.3.1. Les courbes d'isodifférenciation
Un certain nombre de courbes d'isodifférenciation sont tracées
sur le plan de la Zone-Test; elles correspondent à l'apparition où à la
disparition des horizons ou caractères pédologiques suivants :
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BF horizons de bas-fond, lB, le et ID (sombres, évoluant
vers la podzolisation) ; on représentera la limite amont
du plus amont de ces trois horizons.
R nodules rouge-violacé, à aspect de lithoreliques ferru-
ginisées, dans les horizons supérieurs perméables
(horizons de types 2 et 3) ; ils correspondent à une
distribution particulière (groupée) des minéraux ferro-
m~gnésiens dans la matériau d'origine.
G nodules blancs, gibbsitiques ; leur présence est liée à
une dilution plus grande de la solution du sol, en
relation avec les conditions locales de drainage.
6A les horizons supérieurs (de type 2 ou 3) reposent sur
un matériau d'altération rouge, sablo-argileux, d'origine
arénacée, généralement humecté et comprenant des nodules
ferrugineux rouge-violacé variablement indurés.
6D les horizons supérieurs (de type 2 et 3) reposent sur un
matériau d'altération blanc à volumes (généralement non
indurés) rouge-violacé, sec au toucher (ou sur 5D,
horizon de transition à 6D);
SAT (sec au toucher) à moins de 120 centimètres de profon-
deur : ce critère permet la délimitation des sols à DVB.
Les autres caractères ou horizons pédologiques n'ont pas été
délimités (pour des raisons déjà exposées en A.3.l.).
1.2.3.2. Différents domaines
Au vu du plan au 1/500e, on peut diviser la Zone-Test en deux
parties
- Vers l'Est, les sols de pente comprennent une couverture
perméable au-dessus d'un matériau d'altération rouge (courbe 6A) perméable
lui aussi ; les nodules rouge-violacé ferrugineux y sont nombreux
(courbe R) ; en relation avec des variations de drainage en profondeur, de
petits nodules blancs gibbsitiques accompagnent les changements d'altérite,
à l'amont et à l~aval (courbe G). Sur ce secteur Est, la dynamique de
l'eau est verticale et profonde (DVP) dans toute le partie centrale du
versant (courbe SAT).
- Au Nord et à l'Ouest, la couverture pédologique développée sur
matériau rouge arénacé (courbe 6A) est peu étendue, et les nodules ferru-
gineux ou gibbsitiques sont peu nombreux. Sur ce secteur sont surtout
représentées des couvertures minces, reposant sur des matériaux d'alté-
ration peu profonds et secs au toucher (horizons d'altération 6D, 6AD) ;
la dynamique de l'eau y est donc essentiellement latérale et superficielle
(DVB : courbe d'isodifférenciation SAT).
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Cependant, le fait le plus notable sur cet interfluve, est la
minceur des sols de l'amont, hydromorphes et à drainage vertical bloqué.
Ils reposent sur le matériau d'altération blanc (6D), sec au toucher, peu
profond, ce qui signifie que les matériaux initialement sus-jacents
(6AD, puis 6A, rouge arénacé, qui apparaissent dans la pente) ont disparu
un tel aplanissement implique un vigoureux processus d'érosion géochi-
mique (celui-ci s'effectue par mise en solution de nombreux éléments, dont
l~~luminiu~, qui pourra migrer; c'est là semble-t'il, un préalable à la
nodulation gibbsit~que).
Compte tenu de l'organisation de sa couverture pédologique, un
tel interfluve se prête mal à une plantation d'hévéas; en effet, les sols
peu épais, à DVB (vite engorgés, et à faibles réserves hydriques) y sont
largement représentés. L'étendue des sols à DVP est faible i ceux-ci sont
peu épais et le matériau d'altération apparaît en général à moins de
120 centimètres de profondeur (il est humecté).
1.3. - Conclusion
Les sols à nodules ferrugineux sont généralement développés à
partir d'un matériau d'altération rouge à sables nombreux, d'origine
arénacée (6A-R, 6A-r) , humecté le plus souvent. Les nodules, entourés
d'une cuticule, sont donc très fréquemment associés ici à une dynamique
verticale et profonde de l'eau. Ceux-ci ne semblent jamais devoir cons-
tituer ici un obstacle à la mise en valeur, aussi les sols considérés,
sols de pente généralement, à DVP, sont-ils intéressants à priori, dans
la mesure où leur extension est suffisante, ce qui est loin d'être systé-
matique (sur le demi-interfluve de la Zone-Test B2' les sols à nodules
bien drainés couvrent 0,4 ha, sur un total d'environ 1,5 ha).
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2.) LES PODZOLS
Deux transects ont été étudiés, afin d'observer un système de
transformation sol ferrallitique-podzol. Situées sur un même interfluve,
au sommet duquel la podzolisation se développe de façon centrifuge, ces deux
toposéquences permettent de préciser les modalités de la transformation sol
à OVP-podzol d'une part, de la transformation sol à OVB-podzol d'autre part.
La zone de podzol est ainsi située entre des sols à drainage vertical
profond et des sols à drainage vertical bloqué.
Sur ce transect, la pente est faible à nulle, remontant très
légèrement vers le podzol.
Le pôle "sol à OVP" associe des horizons perméables, sombres,
sableux et humifères en surface (lA, 2B), progressivement plus vifs et
argileux en profondeur (3C), puis à volumes rouges peu contrastés (3C')
plus bas, ces volumes rouges deviennent contrastés, d'aspect ne~tement
lithorelictuel, et le fond matriciel s'enrichit en sables et graviers
de quartz (50), l'ensemble devenant plus humide. Cet horizon plus sableux
et humide repose sur un matériau d'altération blanc à volumes rouge -violacé,
sec au toucher (60). En allant vers le podzol, on observe:
- l'enfoncement des niveaux inférieurs (5D et 6D) sous un
ensemble d'horizons à texture grossière (sables et graviers quartzeux),
de couleur rouge et/ ou jaune (4Ai 4A' i 4B) ; une nappe perchée bat dans
ces horizons, 4ûi apparaissent en coin, et reposent sur un matériau proche
de l'altérite.
- l'assombrissement de l'horizon de subsurface (2F), qui présente
un niveau d'accumulation de matière organique (2FH).
- le ternissement des horizons moyens et la diminution progres-
sive de léur taux d'argile (3S et 3S' succèdent à 3C et 3C').
Plus près du podzol, le matériau à texture grosslere (4A, 4A', 4B),
où bat la nappe, devient homogène, jaune (4B subsiste seul), avec accumu-
lation de matière organique à sa base (5P). En subsurface, les sables sont
plus nombreux, et la couleur, plus grise (2P, avec un niveau plus sombre
2PH). Au sommet de l'horizon à volumes rouges peu contrastés (3S') appa-
raissent des indurations ferrugineuses (horizon 3Pl) ; celles-ci sont en
réalité de petits fragments d'une microcuirasse ferrugineuse, discontinue,
épaisse de quelques millimètres, et parfois recouverte de matière orga-
nique; on observe, sous chaque fragment de microcuirasse, de petits
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Puis un mor se différencie en surface (lF). L'horizon gris
sableux de subsurface (2P), s'amincit. L'horizon gris sableux sous-jacent (~)
devient moins argileux, moins vif et plus clair, jusqu'à être sableux et
blanc (SB). L'horizon 3S', à volumes rouges peu contrastés, disparaît en
biseau, et au-dessus de lui, la microcuirasse ferrugineuse (dont quelques
traces subsistent encore dans 3P2, horizon fugace à volumes roux et gris).
A la base de l'horizon blanc sableux, caractéristique du podzol, s'accumule
la matière organique (horizon 5P), au-dessus des matériaux plus secs (non
caractérisés).
2.1.2. Commentaire
Le passàge d'un sol à drainage vertical profond au podzol s'ac-
compagne d'une perte d'argile, de fer, de matière organique. On note
ainsi sur ce transect, quand on se rapproche du podzol :
- la diminution progressive de la teneur en argile (courbes
d'appréciation tactile du taux d'argile à convexité vers le podzol) et
l'augmentation conséquente des sables.
- la couleur moins vive, à la partie supérieure du profil, en
relation avec le départ de fer.
- la concentration de la matière organique vers le sommet
(2FH, 2PH) ou à la base du profil (5P), son absence ailleurs.
Le terme ultime de cette évolution est l'horizon sableux blanc
(SB), qui contient environ 2 ou 3% d'argile, pas de fer ni de matière
organique.
Les deux pôles du transect (sol à DVP et podzol) connaissent
le même type de dynamique de l'eau: verticale et profonde jusqu'à un
niveau moins perméable (60, sec au toucher) au-dessus duquel l'eau draine
probablement latéralement. Entre les deux pôles se différencient, à la
base du profil, d'épais horizons à texture grossière (4A, 4A', 4B), où
s'installe une nappe. Ces horizons s'adossent aux matériaux moins évolués
de la base du sol à DVP (6D horizon d'altération et 50, plus sablewx) , aux
dépens desquels ils semblent développés (les lithoreliques de 60 subsistent
à l'état de volumes rouges dans 4A'). Au contact se différencie 4A, sableux
et rouge, qui semble concentrer (déterminisme mal connu) une partie du fer
en solution, dans .l'eau issue du sol à DVP. La nappe (4A, 4B) collecte les
eaux issues du podzol comme du sol à DVP ; on n'observe aucune néoformation
(macroscopiquement exprimée) de kaolinite, les minéraux argileux sont donc
exportés en solution (hors plan de coupe).
On a noté d'autre part qu'au-dessous des fragments de microcuirasse
ferrugineuse de l'horizon 3P1 subsistent de petits agrégats plus brun-rouge
et plus argileux que le plasma environnant. Ceux-ci constituent soit des
zones "protégées", où les départs de matière sont ralentis, soit des zones
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referruginisées par dissolution de la microcuirasse. Puis la microcuirasse
disparait, et ne subsistent que quelques volumes roux lhorizon 3P2) des
agrégats qu'elle coiffait.
Sur ce transect, la pente est moyenne à forte, depuis le podzol
sommital vers le sol à drainage vertical bloqué de l'aval (cependant
l'analyse ne prend pas en compte le bas-fond).
Le sol à OVB, dépourvu d'horizon humifère de surface, associe
des horizons perméables ternes (2E, 20, 3E), plus ou moins marqués par
l'hydromorphie (2E surtout, et 20), un horizon à texture plus grossière (50)
de transition à l'altérite, et le matériau d'altération blanc (60), sec
au toucher dès 60 cm de profondeur.
En remontant vers le podzol, les horizons supérieurs perméables
s'épaississent, surtout 3E, le plus argileux (qui contient à sa base
quelques lithoreliques ferruginisées), et parallèlement la limite d'appa-
rition des matériaux secs au toucher s'enfonce. Un niveau d'accumulation
de matière organique se développe en subsurface (2EH, au sein de 2E), où
l'hydromorphie est accentuée (2E épais), et un horizon humifère de surface
se différencie (lA).
A la base du profil apparaissent, au sein des matériaux secs
au toucher, des figures blanches de néoformation de kaolinite (60a) , qu'on
retrouve aussi vers l'amont.
3E, le plus argileux des horizons perméables superleurs, se
termine en coin au-dessus d'horizons à texture grossière qui se développent
à mi-pente: 4A (rouge), 50' (jaune-brunâtre à volumes rouges) et 5P (noir),
à la base desquels bat une nappe, à proximité des matériaux secs profonds
(60a).
Le passage au podzol est progressif au sommet du profil : un mor
se différencie en surface ; les horizons de subsurface (20, 2E) deviennent
plus sableux et plus gris et sont ~emplacés par 2P (gris-brunâtre et sableux
avec localement un niveau plus sombre, 2PH). Ce passage est brutal en
profondeur, où 5P (noir, sableux) s'interrompt brusquement, laissant place
aux sables blancs (SB) épais.
Sur ce transect, les courbes d'isotexture (estimation tactile
non figurées sur la coupe) sont en croissant, à concavité vers l'aval.
y. X : {j'-If ~'l;~...6tt~~ (~~ l 'r.~).
(t) (Po) : 1:~e,,.J.~(,J.f. /4(lAf....ÇUf ll.rrt-pI
~ Il..o\...r(t$' ("" J.u.".~ëD4. 'V'~:~~).
1 1 .11
l' 1 Il
---: ft( AA. ~tn-.4 .
..,."T""''''- : 1~~"trs k 1""""} 1\oIJl,..1wlw((..e.....:~
~rl.·' ..tZ~) .







/fA: Ll7"i~OI-lR. Ç<.,vr(/,)." ....:{~l ,e'r~""5 pI'M.-, d-.. a..."i'b\"Ç~~~.
/IF:_~o.Y:. / ~,r(M. - 1\~1~ ~~~l 1 ~ da'l"r;Yç ,u(Jdzu..x N\,..~
J.t~r°s"e5 .
2:1) : tf\';~~ tk ~~~~~ , ~(lM, - j~II;;::t•.{ (AO'1P- Ç" /4 po'-c;(6) 1
ot'~rdtk A~ , r~~lo,- ~fL ,1...... ,·olt i pfeçe...~ f..c~~
_1.~~t4-":}~LA ~~~:::-~.('~_i~(r.tI:·l-5 ~tA. .... t( 04'L~).
if : ,.t,,,,:~ '" rk Çt...~~~CL , ~rw..,.. - jtu.M;ttt. ~~tl (110'111 41~
p.. )14 ,t,~w 2,)'7 4(4) ,~~ÇrlZck .kv",- pA; 1r,-Ç;ti,t ,i
-""-~~~~Ç-{i~~Ji '~~~k.""l~~~Jl\)h"'l{ jr;ç Q.} "-9tM')j
Ç~~~-a..-f~ &... çt'~&w . t. ...v..,.J.o. . p."" çcz,.;" Je lE P;sfR. """""":'vQ~ ~\~~"'~.~~ 1 ",,~Ut'( ev1t4.'"lc..L /I\o,ota' _7:~!"f_1
(~) ~ M.+- h (.. ~e t...t ,k." ..,.,]l.., d- r4.r m,..~d.
2.P: l",,;)~ k ~b~~C( 1 ,v ..~ -brlA""~t.t (-tD'-1R t/3; 'n) 1
. S"t'I/i.x ,le,. lM ,'de ; cet ,Lin';30'- t' '~r<'1M h.r Ç~~~r 4.e.r... &) (~g) .
3f : ),O'I',',O\A tk. IIMO'I-Jç.".~ rro(O'-~, jtù-l~t _~q"",';t.-t (II0'1(l.~6),
,l. ....... ~ tk th J0< tï.,.....l I\r~; (;l~~ ~ ~ A:rokS'ack : tk t;t'/h-
tt.-f&we' (c4 ti roJ)cl) ~ t.\Nf&w« c.f,f:J2' sri. À )V~)i prt~~œ
r~fo'ç 14~ ~'1~ 1~'':.1: ..,"Ç~~ h./.l{ -
t1IAThritlt. -r~_~'!.~_, ~ f~r"~ ~~ ~~t h..2C.Al\-"'A,:çça~~"
sg: l~;)~ 5~~~J~:J ca,.voc.~,"çt:~ tût rJ,.... rod~oe i k l 5
'r~"s .
D : ,l",:~ 0>. Pl'O~J., k~j~hl. -l-,ylAt\A4-t (IIO"fP. bit) i. faM"€ -r; ~
(t.) '1 '1-/4) ,~ I\.,!7""-b,te..v< ..l;~ko.t.-kf" 1~:F~S (ç~~~f & 1,Cl v,"4)
k l~tr) 1 !o" ... ,·rk . ~ .( ~o--.b ,tâté rOJ.5~, ,,:e a!:"iC! ~ ""'&ont.
C'~t- ,w.. tC7V;)O\., tk A:r~5-'~'l).. ;.. 6~.
5''P/: ft'Od.t M. n Ilov1A,"r prt~4tt ~ N~~f rit..r h~1ir(f'ff()/s)
f1\,\ ~ri~. ~ j~~/ .IR. ~(). """c<tv;~ Mo M.<.. r(ù. rL..ç IV;!
(AO'"fP," 6(6 ~ ~,Ç"'1(1.)/g).- -- 0 • - ••• --- -_ •• -
5f: -fav,sOl- 1~~~_ L~~ ,~~{{bn ..", 1'..[ ~ "",cn:...,.),,f..,,,-,-J..t{,,,,,o.PrU-)i
A-ivaet.. d t'~u.lO-~I::O\.. h. ~~_ ~~~:}~~
5"1. ': lav;1U:- p"C{~v{, tk ~_ jaM~' h(Jl·:,t~t,.(.. r~ 0... v.../J"l"l,;o.f
,€.o....Oj t ""- 1 lCl~e.. - tfAt"~ ç:. ~ 1G. 1~I Il..; tJe ~ (,oaK 1-
""'~~'Clt.4 i l.v. ..... ,"rJ.R. (""t:tff-) ;M,·via.c. c1acû. ... J<ll:o... ~1~:
~J): iav;~rr-.. o<~'ra-t:a. 1%c i lIoe'.v "W!s lz-jeç ,i~_~
;t~d..L,- "
- - - - -
- 34 -
2.2.2. Commentaire
Entre le sol à drainage vertical bloqué de l'aval, où la dynamique
de l'eau est essentiellement latérale et superficielle (fort ralentissement
du drainage vertical dès 60 cm), et le podzol de l'amont, au sein duquel
les écoulements sont verticaux et rapides (textures sableuses) jusqu'à
atteindre un matériau profond moins perméable au-dessus duquel l'eau draîne
latéralement, formant une nappe, le milieu de versant est une zone de
transition, caractérisée :
en profondeur, par des horizons à texture grossière
(5D', 5P, 5P'). dont l'épaisseur décroît vers l'aval, et qui
se terminent en coin entre des matériaux moins évolués (on y
reconnaît encore l'altérite) et moins poreux (3E, 5D). Cet amin-
cissement vers l'aval des horizons où s'installe la nappe
s'accompagne des accumulations de matière organique (5P) puis
de fer (5P') ; le déterminisme exact de ces précipitations
n'est pas connu.
- à la base du profil, par des néoformations de kaolinite (6Da)
au sommet du matériau d'altération (6D).
- en subsurface, par une hydromorphie (dans 2E) assez marquée
au-dessus de 3E. (moins poreux, peu évolué), qui disparaît en
même temps que ce dernier.
La présence de plusieurs horizons est liée à la podzolisation en
amont. Ainsi, en 5P et 5P' précipitent respectivement la matière organique
et le fer, que le processus de podzolisation a permis de mobiliser préala-
blement ; de même, en 6Da, la néoformation de' kaolinite est une précipitation
de constituants dont la mobilisation s'est effectuée avec la podzolisation.
D'autres horizons, 3E et 5D' par exemple, sont très liés au
matériau d'altération sous-jacent, encore reconnaissable.
A l'échelle du transect, les horizons liés au podzol (5P, 5P')
semblent s'enfoncer par-dessous les horizons moins évolués de l'aval
(3E, 5D'). Ce type de différenciation s'explique par la dynamique latérale
de l'eau au~dessus des matériaux secs au toucher, à l'aval du podzol; les
sols de l'aval seront donc soumis à li"agent-transformant" (= la solution
issue de podzol) par leur base. L'extension vers l'aval de 5D (partie
surpérieure du matériau d'altération, au contact de la solution du sol ;
sa texture est assez grossière) ainsi que l'apparition à la base de l'horizon
sus-jacent (3E) de lithoreliques ferruginisées, relèvent du même principe:
l'influence vers l'aval de la podzolisation se manifeste d'abord au sommet
des matériaux secs au toucher.
Vers le haut du profil l'apparition de figures d'hydromorphie
(2E) semble liée à la relative imperméabilité de l'horizon sous-jacent (3E).
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L'étude en plan, qui n'a pas été faite, permettrait de mieux
caractériser l'expansion du podzol. Cependant, les deux transects étudiés
montrent que le passage au podzol, à partir de sols à OVP ou OVB, s'accom-
pagne d'importants transports de matière (matière organique, fer, consti-
tuants des argiles). Ceux-ci s'effectuent le plus souvent en solution,
et conduisent à l'accumulation différentielle de certains constituants en
des sites précis de la zone de contact sol ferrallitique-podzol, ou à
leur exportation hors du profil. Ces processus font intervenir une circu-
lation importante des solutions du sol, à laquelle sont associés les
horizons à structure grossière (magasin de nappe) qu'on observe, dans la
zone de contact, sur les deux transects (4A, 4A', 48, 50', 5P, 5P').
REMARQUE
la fertilité des podzols, tant chimique que physique,
est très faible, car les taux d'argile et de matière orga-
nique très bas interdisent la rétention d'eau et de nutriments.
C. - CARTOGRAPHIE SYNTHETIQUE
A ce niveau de l'étude, plusieurs types d'organisations
structurales de la couverture pédologique ont été mis en évidence, associés
à des dynamiques de l'eau spécifiques.
Il importe maintenant de connaître la répartition spatiale de
ces différentes organisations sur la concession. Une prospection systé-
matique a été menée à cette fin, complétée par l'interprétation de photo-
graphies aériennes.
Le document cartographique ci-joint (1/20 OOOè) distingue
7 unités, c'est-à-dire 7 types de couvertures pédologiques :
- (A) : couvertures à OVL (Drainage Vertical Libre) sur
substrat arénacé, sans nodules ferrugineux ; ces sols ont été rencontrés
et étudiés sur la zone-test A(cf transect A3' aval).
- (AN) : couvertures à DVP (Drainage Vertical Profond) sur
substrat d'origine arénacée, avec des nodules ferrugineux (cf zone-test
82 sur le versant, et transect BI)'
- (An) : couvertures à OVP sur substrat d'origine arénacée,
avec quelques nodules ferrugineux vers la surface et quelques poches
d'arène sableuse à la base (intermédiaire entre les deux précédents).
- (PEG) : couvertures à OVL sur pegmatite ; non étudié (très
faible extension).
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- (SI) : couvertures à DVP de type "système IRCA" , avec nappe
perchée à profondeur variable, sans nodules; ce type d'organisation, le
plus répandu sur la concession, a été étudié sur la zone-test A (parcelle
IRCA) , à l'amont.
Les 5 unités précédentes regroupent uniquement des couvertures à
drainage vertical profond (voire libre) ; ce sont celles Lont la fertilité
physique est la meilleure, etcllBsdoivent être considérées comme les plus
favorables à la mise en culture. En l'absence d'expérimentation agronomique,
il est difficile de différencier ces cinq types de couvertures pédologiques
en termes de (par exemple) potentialités agricoles; aussi convient-il
de les considérer actuellement comme équipotentielles.
Par contre, les deux dernières unités regroupent des sols dont
la mise en culture est déconseillée, du moins en l'état actuel des connais-
sances agronomiques:
- (PZ) : podzols.
(B) : sols à'DVB (drainage vertical bloqué) et sols de bas-fond
on a rencontré les premiers à l'aval des transects A1(côté piste) et A2, et
les seconds à l'aval du transect Al (côté crique).
REPARTITION DANS LE PAYSAGE :
Rappelons que le modelé est celui d'un plateau morcelé, découpé
,par des vallées.
Les sols de bas-fond, souvent podzolisés, occupent les zones les
plus basses, à proximité des cours d'eau (criques) i celles-ci peuvent être
étendues (plusieurs hectares).
Les sols à DVB caractérisent en général la partie inférieure des
versants, où ils forment comme une ceinture autour des interfluves, à leur
base i cependant, ils peuvent occuper la totalité de certaines unités de
modelé (cf transect B21).
Considérons maintenant les couvertures à DVP (ou DVL) , qui se
rencontrent en position "haute", c'est-à-dire sommets d'interfluves et
parties supérieures de versants. Sur un interfluve peuvent coexister plu-
sieurs types de sols à DVP, par exemple (cas fréquent) couverture de type
"système IRCA" (SI) à l'amont, laissant place sur le versant à des couvertures
développées sur matériau d'origine arénacée, (A) ou (AN) (cf transects A3
et Bl). Parfois aussi n'existe qu'un seul type de couverture à DVP par in-
terfluve, par exemple (SI), (AN) ou (An).
Cette répartition suivant les interfluves, ou même à l'intérieur
de ceux-ci, des couvertures à DVP est fonction pour une large mesure des
variations propres du substrat géologique (par exemple répartition variable
des minéraux ferro-magnésiens).
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Les podzols (hors bas-fond) sc développent au coeur d'interfluves
à vaste replat sommital (sortes de petits plateaux), aux dépens de
couvertures de type "système IReA" (SI).
V CONCLUSION
Sur la concession du GERDAT ont été cartographiées les zones les
plus accessibles depuis la piste, soit un peu plus de 1600 hectares. La
moitié environ de cette surface est occupée par des couvertures pédologiques
dont les caractéristiques physiques permettent la mise en valeur agricole,
et plus particulièrement la plantation d'hévéas; il s'agit de sols dont
la dynamique de l'eau est verticale et profonde, et qui occupent en général
la partie amont (au sens large) des interfluves.
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